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JE RÉPONDS A UN TURC
J'allais aborder la question du man-

dat en Turquie, lorsque je reçois le
billet suivant : « Les Turcs n'ont ja-
mais massacré les chrétiens, c'est-à-
dire les non-musulmans, pour le fait
seul qu'ils sont les adeptes d'une autre

religion. Les massacres que l'on attri-
bue aux Turcs ont été provoqués par
les éléments chrétiens qui voulaient
reprendre leur indépendance politique
au détriment de leur mère-patrie, la
Turquie... Pourquoi les Juifs n'ont-ils
pas été massacrés jusqu'ici par les
Turcs '{ cependant ce sont des non-

musulmans, eux aussi. Donc, il ne

s'agit pas d'un acte de fanatisme de la
part du Turc, n'est-ce pas, Monsieur (
Voulez-vous bien nous éclairer à ce

sujets Avec ses sentiments hautement
respectueux, un de vos lecteurs turcs. »
Mon aimable correspondant me pose

au sujet de l'Irlande une autre question
qui ne m'embarrasse nullement mais
que la censure m'interdirait de discu-
ter. Ne compliquons pas les choses.
Aussi bien je pourrais me dispenser de
répondre à un billet qui n'est pas si-
gué. Dans une discussion publique où
l'on prend à témoin des milliers de
personnes, on doit prendre crânement
ses responsabilités, à visage découvert ;
il n'est pas permis de lancer une ri-
poste derrière le voile de l'anonymat.
Mais il m'importe fort peu, je 11e Jais-
serai pas tomber la balle dans le vide.

Les Turcs n'ont jamais persécuté,
tué, martyrisé les chrétiens pour as-
souvir des haines religieuses î Les mas-
sacres d'Arméniens et de Grecs se-
raient des exécutions purement poliri-
ques i Oui, j'ai entendu dire tout cela
même par des Européens. A Paris, à
Londres, à Constantiuople, j'ai vu des
incrédules ou des sceptiques qui s'elfor-
çaient de faire de l'esprit sur des «• lé-
gendes > forgées de toutes pièces pourdiscréditer « le brave Turc > devant le
monde civilisé. Ils nient l'évidence sans
examen, sans contrôle. Ils n'ont quemépris, parfois même de la haine pourles chrétiens d Orient ; leur sympathietrès chaude,très ardente, très agissante,est toute acquise aux Turcs. Et plusceux-ci s encroûtent dans le passé et
plus leurs thuriféraires les exaltent.
Nous sommes alors en pleine fantaisie.Les romanciers et les poètes donnentIl л e carrière à leur brillante imagina-
tion, ils ferment obstinément les veux
sur les horreurs pour ne voir qu'unjeu éblouissant de couleurs et de lumiè-
res où chatoient les pierres précieuses,les riches étoiles, la mer bleue, et lesileurs tendres. Us plantent des décorsde féerie, ils allument des feux de ben-
gule et ils rêvent. Les Arméniens et lesGrecs sont de grossiers matérialistes
qui viennent troubler les joies de ce pa-radis. « Ils ne sont pas intéressants.Ils ne comprennent rien avec leurs ap-petits de spéculateurs aux beautés desnulle et une nuits. »

T auvres Turcs ! eu les embrassant
si tort, ou les étouffe !
Leur bras ne fut jamais armé parle fanatisme religieux ? mais il \шsemble que de graves historiens, venusde tous les horizons et de toutes les

opinions se sont penchés, avec une at-tention impartiale et scientifique, sur
es sanglantes hécatombes qui ontplonge les chrétiens de Turquie, de-
puis le moyen âge jusqu'à nos jours,dans la désolation et dans la détresse.

Certes, il y eut des éclaircies dans ces

longues ténèbres. Mais au sortir de
chaque saignée les rangs des infidèles
étaient si clairsemés que le bras des

égorgeurs pouvait se reposer. Les fau-
ves eux-mêmes ont des moments de dé-
tente, ils cuvent leur sang. Des régions
entières n'ont pu se sauver que dans le
reniement de leur D,eu et de leurs pré-
très. Nous pourrions citer à l'appui de
ces affirmations mille faits, mille preu
ves. Tout cela, dites-vous, est faux !
Tout cela fut inventé ! Soit, j'y con

sens. Vous reconnaissez, mon cher lec-
teur anonyme, cependant, que des mil-
lions d'Arméniens et de Grecs ont été
tués à diverses époques de votre histoire
J'ai lu dans vos propres journaux que
ces forfaits sont condamnés par vos

consciences et que de pareilles tra-

gédies ne doivent plus se reproduire.
Vous-même, du reste, vous écrivez :

«Les massacres que l'on attribue aux
Turcs ont été provoqués par les élé-
ments chrétiens qui voulaient repren-
dre leur indépendance. » Donc, il y a
eu des massacres, l'aveu tombe de
votre plume. Vous les attribuez seule-
ment à des causes qui n'auraient rien
avoir avec l'Islam. Il ne s'agirait que
de la répression d'actes portant atteinte
à la souveraineté des sultans. Pour ne
l'appeler qu'un épisode, le massacre
des Arméniens da îs les rues de Cous-
taiitiuople, eu 1896, serait dû à Fat-
tentât de vingt-quatre comitadjis qui
s'étaieqt emparés de la Banque
Ottomane. Oui, c'est exact ; il y eut
une audacieuse ma ifestation révolu-
tiounaire qui visait à secouer l'apa-
thie des grandes puissances que Jes
cris des victimes ne semblaient pas
émouvoir. Et après l était-ce une rai-
son pour assassiner des milliers d'êtres
iiioffensifs, pour égorger dans les rues
et da îs les maisons tous les Arméniens
que l'on rencontrait i Les conspirateurs
avaient le droit de s'embarquer, sains
et saufs, sur la Gironde ; les bour-
reaux hamidiens ne savaient frapper
que les innocents. Pendant la guerre,
direz-vous encore, les chrétiens ont
servi d'espions à l'ennemi, et voilà
pourquoi on les a tués. Les a-t-oii
jugés { Non. On a tiré dans le tas sans
autre forme de procès. On a fauché
des multitudes entières de gens pai-
sibles. On a tranché la tète à des
femmes, sous les yeux des maris, on a
écartelé des enfants, sous les yeux de
leurs mères. Cent volumes ne suffi-
raient pas à rapporter les atrocités
sans nom qui déshonorent, je ne dis
pas Abdul-Hamid, mais les Enver et
les Talaat de toute récente mémoire.
Vieux et Jeunes Turcs ont commis les
mêmes horreurs. Que ce soit la reli-
gion ou que ce soit la politique qui ait
armé les tortionnaires, la distinction
importe fort peu à l'humanité. Nous
ne pouvons absoudre de telles mons-
truosités.

Le Turc fut toujours le maître de-
puis des siècles dans tous ces pays. Il
avait pour lui la force. Seul il avait le
droit de porter des armes. Il lui était
facile d'imposer à tous le respect de
l'ordre. Partout où il y a des gouver-
nements il y a des tribunaux. Ce sont
les juges qui prononcent les jugements.
Le bourreau lui-même est un fonc-
tiounaire qui n'exécute que des sen-
tences régulières et légales. Le cou-

peret n'est pas au service des passions,il est au service de la Loi,

f Donc, la thèse de mon correspon-
dant ne repose pas sur des bases soli-
des. Dès qu'il y a massacre, il y a

violence, il y a crime, et tout être
civilisé doit le proscrire de l'Etat.
Il serait plus noble et à la fois plus

habile de reconnaître la vérité ! Hési-
tons-nous,en France, à marquer au fer
rouge l'inquisition, la St-Barthélemy,
les Dragonnades, les noyades de Nan-
tes ? Crime politique, ou crime reli-
gieux, c'est toujours un crime que rien
ne légitime, surtout quand il atteint des
multitudes.

Faites comme nous, messieurs les
Turcs, corrigez-vous, aba tez toutes les
tyrannies, ec surtout n'écoutez pas les
flatteurs qui vous endorment avec leurs
contes et leurs sophismes. Ce qu'ils re-
poussent chez eux, pourquoi Tapprou-
vent-ils chez vous i La vérité est une :

que ce soit à Constantiuople, à Paris ou

à Londres, elle a partout le même
лиsage.

Michel PAILLARÈS.

LES MATINALES
Les tombes qu'on fleurit

Des mains pieuses fleurissent aujourd'hui les
tombes. Dans les cimetières, jardins.des morts,
vers lesquels les vivants S'acheminent en longue
théorie,с est tous les ans,à pareille date,comme
un printemps somptueux, local et éphémère,on
toutes les prières, toutes les tendresses et ton-
tes les pensées ressuscitent le- existences troptôt fauchées. *

Mais, en ce jour, où l'on aime à se rappeler
que pour la première fois depuis l'affreuse
guerre, les hécatombes sont interrompues qui,
en multipliant les morts au champ d'honneur
et les deuils dans les familles", ne permettaient
pas à chacun de fêter dignement ses chers dis-
parus, c'est des millions de morts que l'on
iete, d'un cœur fraternel pour tous, c'est l'hu-
manité dans son idéal, c'est la patrie dans
l'union sacrée que notre souvenir ému célèbre
dans les cimetières, à travers le monde. Les
morts de la guerre sont pleurés non seulement
par leur famille, mais par tous ceux, de na-
iionalité diverse qui se réjouissent de la li-
berté dans la victoire.
Nous devons à leur mémoire, une douce et

pieuse pensée. Qu'ils aient ou non la tombe
de repos ou la stèle de gloire, qu'ils soient
épars, héros anonymes et bénis, dans les
champs de bataille ou dans les flots profonds,ils
sont les morts sacrés dont le souvenir doit être
cher à ceux qui les ont aimés comme à ceux

qui ne les ont }>as connus. Le monde nouveau
leur doit le meilleur de son heureux destin.
Si le calendrier exige que nous pensions plus
spécialement à eux le 2 Novembre, la liberté
des peuples nous rappelle tous les jours de
l'année notre devoir envers eux. Ils n'auront
pas tous aujourd'hui des fleurs sur leur tom-
be. Mais tous les vivants auront pour eux une

pensée d'amour et de gratitude, fleur autre-
ment vivante que les chrysanthèmes d'une
saison amoncelés dans les nécropoles.
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L'Amérique et l'Arménie
Paris, le 29 octobre.

On déclare dans les cercles de la Conférence
que la commission américaine qui fut envoyée
en Arménie pour étudier la situation, conseil-
lerait vivement d'accepter le mandat pour ce

pays. Mais il y a une tendance contraire dans
certains milieux américains qui repousseraient
toute intervention, soit en Turquie soit en

Arménie.

M. Venizelos est attendu
à Athènes

Alltènes, le 29 octobre.
On annonce Гarrivée de M. Venizelos pour la

première quinzaine de novembre. M. Polilis vien-
drait aussi pour quelques jours et repartirait pour
Paris comme délégué de la Grèce à la Société
des Nattons.

La retraite de M. Clemenceau
Paris, le 30 octobre

Il se confirme que M. Clemenceau est

résolu à quitter la scène politique. Et l'on
se demande si les décisions futures de la
Conférence ne seront pas influencées par
cette retraite;- pour le cas où les problè-
mes turcs n'auraient pas reçu de solution.

Les Grecs et les Juifs
Salonique, le 30 octobre.

Les journaux publient le texte d'une dépèche
adressée à M. Venizelos par le président de la
communauté israélite. Les Juifs expriment leur
joie à l'occasion de l'occupation de la Thrace
par l'armée grecque.

Les réfugiés ce la Thrace
Athènes, le 29 octobre

Les réfugiés de la Thrace occidentale comnicn-

cent à rentrer dans leurs foyers suivant les iris-
Irucl.ions données par le généralissime français.

Les Bulgares et l'opinion française
Paris, le 30 octobre.

L 'Intransigeant écrit : Les Bulgares
protestent, laissons tomber leurs protes-
talions. La Bulgarie a trouvé en France
une grande indulgence pour ses crimes
et ses trahisons.

Tremblements de terre en Grèce
Athènes, le 29 octobre.

De nombreux tremblements de terre ont été
ressentis en Grèce, surloul. autour des Cyclades,
à Milos, Syra, Naxos et Sanlorini. A Sanlorini
la secousse dura huit secondes. Plusieurs maisons
s'écroulèrent. U n'y a pas de victimes.

Un communiqué
du Haut-Commissariat de Grèce
Dans le journal Vakit du 6 courant

parut un article relativement aux causes

qui avaient provoqué l'émigration des
Musulmans de Macédoine, la fuite en

Grèce des populations grecques de la
Thrace et de l'Asie Mineure et le projet
d'échange de ces populations pendant
l'année 1911.
L'exposé des faits contenus dans l'ar-

ticie eu question ét?nt complètement con-
traire à la vérité, le Haut-Commissariat
de Grèce se voit obligé, pour mettre les
choses au point, de faire les déclarations
suivantes :

lo II n'est pas vrai que l'émigration des
Musulmans de la Macédoine Hellénique
ait éié la conséquence de leur mécouten-
lemenl de l'administration hellénique. Il
e>t au contraire de notoriété publique
que l'émigration des Musulmans de Ma-
cédoine a été effectuée à l'instigation et

par l'encouragement de leurs co-natio-
naux et contrairement au désir du gou-
verneineul hellénique qui considère les
Musulmans comme un excellent élé-
ment.. Cet élément est d'ailleurs par-
faitement content de l'administration
hellénique qui le favorise tout parliculiè-
renient A l'appui de ce qui précède nous
n'avons qu'à signaler le tait que les émi-
grés musulmans ont commencé à rentrer
dans leurs foyers et le gouvernement hel-
lénique ne manquera pas continuer à les
aider dans leur rapatriement.

2o II est complètement contraire à la
vérité que les Grecs de Turquie aient
commencé à émigrer de leur propre vo-

lonté en prétextant qu'il en étaient chas-
sés. Au contraire leur expulsion organisée
constitue un fait attesté par des téraoi-
gnages authentiques et confirmé par les
ambassadeurs des Grandes Puissances.
Il est en outre généralement notoire qu'il
y eut une politique de turquisation de
l'Empire Ottoman et par conséquent de
l'extirpation des éléments non-musul-
maris et particulièrement des populations
grecques d,e la Turquie. C'est dans ce but
que l'on avait poursuivi et pratiqué Tim-
migration des Musulmans de la Bosnie
et de l'Herzégovine avant la guerre bal-
kanique. C'est à cette intention qu'on a,
après la guerre balkanique, organisé et
exercé par des crimes inouïs la persécu-
tion des populations grecques de la Thrace
et de ГAsie-Mineure, persécution qui
avait forcé ces populations à se sau-
ver en Grèce et qui ne fut arrêtée que
grâce à l'ultimatum du gouvernement hel-
lénique. G'est dans le même but enfin que
pendant, la guerre générale on avait mis
en pratique ia déportation et Extermina-
tion des populations grecques en Turquie.
3o En ce qui concerne le projet d'é-

LA POLITIQUE
On parle реп ou point du Japon.
Il n'y a pourtant pas bien long-
temps que les regards se tournaient
anxieusement vers СExtrême-Orient
d'où l'on espérait voir surgir les

petits «Japs» se ruant au secours du со-

tosse russe ébranlé. A ce moment le « rou-

leau compresseur » faisait machine ar-

rière et les troupes allemandes s'ouvraient
à coups de canon la route de Pétrograd.
Au fond on n'a jamais su pourquoi
l intervention nippone ne s'était pas pro-
daile alors qu'elle pouvait être si utile.
Toutes les raisons données à cette absten•
tion ne l'expliquent pas, mais en cher-
chant bien il serait sans doute possible
de trouver à Washington le mot de

l'énigme. L'affaire du Chantoung me

semble assez sgmptomatique, et aussi la

non-acceptation par M. \ \ ilson du prin-
cipe de l'égalité des races. Ces deux oppo-
si/ions du président jettent une lueur
dans les ténèbres du passé. Le Japon
parait sortir de la guerre sans grands
avantages, alors qu'en fait il est un

privilégié. La paix lui laisse une armée

intacte, une flotte militaire bien entraînée,
une marine de commerce accrue dans de

larges proportions, des ressources finun-
cières provenant de la vente faite aux

alliés et aujourd'hui à Koltchak de ma-

tériel et de matières premières, une in-
dustrie en pleine activité et qui n'a pas
besoin d'être transformée. Ses créances
sur ta Chine ont doublé, ce qui lui per-
met de prendre des sûretés poui en да-
ranlir le paiement. Si le Chantoung ne

devient jias un fief nippon, les droits

économiques acquis par Berlin sont trans-

férés à Jokio, et les Japonais sont tou-

jours en Mandchourie. Le gouvernement
du Mikado a bien obtenu de Pékin aussi

quelques concessions minières qui ne

sont pas les moins riches, et à proximité
de celles-ci, la construction de plusieurs
lignes de chemins de fer. Enfin, dans

Texploitation de la Chine, les intérêts

spéciaux du Japon sont reconnus par
les alliés. On peut ainsi mesurer le che-
min parcouru depuis Moukden.

(15 lignes censurées)
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change des populations, ii est vrai qu'au
cours de l'année 1914 ou avait entamé
des négociations à cet effet dans Tinten-
lion, selon la conception du gouverne-
ment hellénique, de prévenir la guerre
qui menaçait d'éclater entre les deux pays.
Malheureusement la guerre, décidée à
Constantinople, a eu lieu ; par conséquent
cette raison n'existant plus actuellement,
on ne saurait, après la guerre, justifier
la mise en avant du projet d'échange des
populations.

4o 11 est complètement contraire à la
vérité que les atermoiements des négocia-
tions pour l'échange des populations doi-
vent être imputés au gouvernement hel-
lénique. Il est au contraire péremploire-
ment établi par les archives de la léga-
tion hellénique que les atermoiements
sont, dus exclusivement aux Turcs.
Constantiuople, le 19(1 novembre.

Benlkine et les insurges du Daghestan
Les délégués de l'armée volontaire et

ceux des insurgés du Daghestan ont
entamé des pourparlers, en vue de ré-
gier à l'amiable le différend qui les di-
vise. Les Daghestanais se montraient dis-
posés à une solution conciliante.Mais par
suite d'intrigues étrangères, les combats
avaient, recommence.

CABINET DE CONCENTRATION
EN ARMÉNIE

Le parti tachnakisle, qui détient vir-
tuellement le pouvoir à Erivan, a con-
senti à la formation d'un cabinet de con-
centration. Des membres du parti popu-
lai re ainsi que des personnalités neutres
feront partie de la nouvelle combinaison,
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ECHOS ET NOUVELLES
Colonie française

La Ligue du Souvenir a l'honneur

d inviter les Françaises et Français jde la

colonie à assister ce matin jour des Morts,
à 10 heures précises, à une messe qui
sera célébrée dans la chapelle du cime-

tière de Férikeuy, en mernoir de nos

braies et regrettés soldats et marins dé

cédés à Constantinople *depuis l'occupa
tion.

Une bénédiction des tombes suivra la

cérémonie.
Les Françaises et Français qui appor

feront des fleurs sont priés d avoir pria-
cipalement des fleurs détachées, afin
que les tombes de nos chers jdisparus en

soient toutes ornées.

Patriarcat Chaldéen
Nous apprenons que Mgr Jacques Benna

qui vient d'arriver de Rome, serait
nommé vicaire du patriarche Chaldéen à

Constantinople, en remplacement de Mgr
Bajary qui, comme on sait, fut récem-
ment victime d'uu accident d'automobile.

Don princier
M. Zadourian,propriétaire de puits de

pétrole à Bakou, a lait don d'un million
de roubles à l'armée volontaire du gé-
néral Denikine. Il a également affecté un

million de roubles aux besoins de la ré-

publique arménienne du Caucase.

Chez le Prince Héritier
Le Chéik-ul-Islam, Ibra im effendi, et le

Ministre de l'Intérieur Damad Cliérif Pa

cha, se sont rendus hier au Palais de

Dolma-Bagtché du Prince Héritier pour
l'entretenir de la situation intérieure du

pays.
A la Sublime Porte

Le conseil des ministres s'est réuni

hier, et s'est occupé de diverses questions
importantes portées à l'ordre du jour. La

requête que les fonctionnaires avaient
soumise il y a quelques jours, au grand
vézirat au sujet de l'amélioration de leur
situation a été transmise aux fins d'exa-

• men au ministère des finances. Le con-

seil a pris connaissance également du
mémorandum remis par le parti de l'En-
tente Libérale,mémorandum relatif à son

abstention complète des élections.
*
* *

La commission de la paix a siégé éga-
lement hier, sous la présidence de Tevfik
pacha. Cette commission a continué l'étu-
de des dossiers remis par les diverses
sous-commissions.

*

# #

Mahmoud Sadih bey, président de
l'Entente Libérale et Vasfi effendi, mem-

bre de ce comité, se sont entretenus avec

le grand vézir. Il nous revient que le but
de leur visite concernait le mémorandum
qu'ils avaient présenté au grand-vézirat.

Ministère de la guerre
La nouvelle relative à une réintégra-

tion dans les cadres de l'armée active de

plus de 100 officiers mis jadis à la re-

traite par Enver pacha sans motif légal
est prématurée.
Le ministère de la guerre est décidé à

ne pas élargir ses cadres avant, la con-

clusion de la paix.
Ministère des Finances

Le ministère des finances s'est adressé
au Conseil d'Etat pour demander si le

traitement alloué à l'ancien Cheik-ul-Islam
unioniste, Moussa Kiazim effendi, doit
continuer à lui être servi.

Le susdit ministère demande également
au Conseil d'Etat une décision pour la

perception des droits de douane sur les
bonbons et les sucreries venant de l'étran
ger. En ou;rc, le ministère demande l'a-
vis du susdit conseil sur le mode de paie-
ment des arriérés des fonctionnaires
rentrant des provinces occupées.

* t

* *

L'adjudication définive du lot de 500.
000 kgs de tabacs aura lieu aujourd'hui.

La Commission de l'Unification des
achats du Maliéa clôturé hier l'adjudication
de la fourniture de divers légumes et
de 450,000 kgs de blé nécessaires au mi-

nistère de la guerre et de 500 mille kgs
de farine demandés par le Ministère de la

marine.

Au Phanar
Le Saint-Synode,au cours de sa séance

d'. ier a examiné de nouveau la question
serbe. Lecture a été donnée lie la propo-
si tion de M. Gabrielovitch il la contre-

proposition du patriarcat œucuménique.
Une Conférence

sur Constantinople
La série des conférences au Lycée de

Galata-Seraï se poursuit. Monsieur Men-
del a traité cetle semaine avec une mal-
t ri.se sans égale du Rôle de Constantinople
dans le passé et dans le présent. Appuyé
sur une science historique aussi vaste

que profonde, le conférencier traça en des
raccourcis saisissants les grandes étapes

que parcourut cette cité unique, qui n'a
vu diminuer son importance économi-

que que pour devenir un des principaux
centres politiques du monde.

Les douanes
Par suite de la quantité considérable

de marchandises importées de l'étranger
les entrepôts et le persounel des douanes
sont littéralement débordés. De nouveaux

immeubles seront loués pour servir de

dépôts à ces marchandises. Les recettes

journalières sont de douze mille livres

turques environ. Les principaux articles

importés sont, le sucre,les cuirs,les tissus,
le riz, les chaussures, les vêtements.

La question du Chirket
Le procès-veibal des nouvelles majo-

rations des billets du Chirket soumis à la

sanction impériale, prévoit une majora-
tion jusqu'à concurrence du quintuple
des prix anciens pour le public et du

quadruple du même prix pour les fouc
tionnaires. Ces majorations seront, toute
fois, provisoires ; elles ne seront établise
d'une façon définitive qu'après une en

quête du gouvernement.
L'Université Ottomane

Les professeurs des quatre facultés de

la capitale se sont réunis, hier au loca
de l'Université de Stamboul, sous la pré
sidence de Mazhar pacha, doyen de la

faculté de médecine, en vue de procéder
à l'élection du nouveau recteur de l'Uni-
versité pour l'année scolaire 1919-20. Le

Dr Ressim Eumer pacha, a été élu à la

presque unanimité des voix, recteur de
l'Université de Constaniinople.
Le nouveau recteur est le fondateur

du Croissant-Rouge Ottoman dont il a

été la cheville ouvrière ; il a su se faiie
un nom, non seulement en Turquie,
mais aussi à l'étranger où il a représen-
té le Gouvernement Otloman dans les dif-

férents congrès médicaux et des Croix

Rouges. Le Dr Bessim-Omer pacha est en

outre président de l'association pour la lutle
contre la tuberculeuse.

La voirie
La préfecture de la ville avait reçu les

pièces en caoutchouc qu'elle avait com-

mandé. Elle sera bientôt en mesure d'uti
liser les huit camions, marque Daimler,
qu'elle avait ac étés pour le service de

la voirie.

Les enquêtes continuent
La commission chargée d'enquêter sur

les abus commis, au cours de la guerre
générale, à Berlin, à Vienne ainsi qu'à
Bucarest (lors de l'occupation militaire^,
par les commissions d'achat, a commencé
ses travaux. Les abus portent sur un

nombre considérable de wagons de cé-

réaies.
Les appointements

des fonctionnaires
Aucun emprunt ni avance ne devant

être conclus jusqu'à la signature de la

paix, le ministère des finances, pour as-

surer le paiement du traitement des fonc-

tionnaires, a décidé de procéder à la vente

de deux millions île kilos de tabacs et

d'unegrande quantité d'éluiu.Le ministère

s'occupe de réaliser la plus grande éco-
nomie d.ms les dépenses de son départe-
ment.

Dans la gendarmerie
Le colonel Ililuii bey, chef de l'inspec-

tion générale de la gendarmerie ottomane

à Smyrne, vient-d être nommé coinniaii-

dant général adjoint de la gendarmerie
ottomane.

Le colonel Ililmi bey a fait ses preuves
au' Hedjaz, en Sviie, à Andrinople, à

Smyrne et à Constaniinople. Le nouveau

commandant général adjoint a eu hier un

long entretien avec le général Foulon et

Kémal рас a, commandant en chef de la

gendarmerie.
Le truc des pickpockets

Quelques filous avaient hier la nuit

déposé à Taxim sur le trottoir, une enve-

loppe dans laquelle se trouvait une pièce
d'or. H ad j i Moustapha effendi, ayant
voulu ramasser cette enveloppe, trois vo-

leurs se sont approchés de lui et sous

prétexte de chercher la pièce d'or qu'ils
disaient avoir perdue, ils oui subtilisé de

Hadji Moustapha effendi deux billets de
50 Liqs.

Le vol du Musée de l'Evkaf
L'enquête menée depuis plusieurs mois

au sujet du vol commis au musée de l'Ev-
kaf vient enfin d'aboutir. Salih bey, em-
ployé de ce musée, a été reconnu coupa-
ble du vol de 206 tapis «sédjadés», ainsi

que de queues de chevaux enrichies de
brillants appartenant à des princes impé-
riaux. llakki bey ex-directeur dt\ Musée,
reconnu coupable de complicité, sera é-

gaiement poursuivi.
La peste

I.es quatre nouveaux cas constatés avant

hier, ayant été reconnus comme dqs cas de

peste. 11 est recommandé à la population de se

conformer aux mesures d'hyygiène prescrites
par les autorités.

On enlève les enfants
Depuis quinze jours on ne parle ici que de

rapts d'enfants. Par q ' ces malheureux rnar-

mots sont-ils enlevés t Mystère. Les autorités
compétentes sauront trouver le coupables. Du
reste ces enlèvement sont restreints. Ceux qui
orennent des proportions considérables ce sont
ceux de Tiring, Galata. Là la foule enlève
comme des petits qains, les complets à Ю Ltqs
et les chaussures américaines solides chic et

bon marché. Profitez de cettte excellente
occasiou.

S. M. le Sultan et le Congrès
musulman de Londres

Le président du Congrès musulman,
qui vient de se réunir à Londies a

adressé le télégramme suivant à S. M. 1.
le Sulran :
Le congrès musulman de Londres, composé

de Surmites, de schiites et d'autres confessions
a formulé aujourd'hui des vœux à votre inten-
tion et a confirmé ses sentiments de fidélité
inébranblable envers votre Majesté en la qua-
lité de Khalife des musulmans.

Le Président
Marmaroc Pikenhoul

D'ordre impérial, le grand-vézir a té-

légraphié au président du Congrès la

réponse suivante :
S. M. I. le Sultan a pris connaissance de la

dépêche lancée par le congrès musulman de
Londres, et exprimant des veux et des senti-
ments de respect à l'adresse de Sa Majesté.
L'expression de ces sentiments sincères a

causé une vive satisfaction à notre souverain
et Khalife qui a bien voulu me charger d'en
faire part au Congrès.

En quelques lignes..
— Des pourparlers sont engagés entre le

Patriarcat arménien et la Direction générale
de la police au sujet de l'évacuation, par cette

dernière, du Han Sanassarian qu'elle occupe
actuellement.
— La Sûreté examine les statuts du nouveau

parti, Selarn-i-Islam (Salut des Musulmans).
— Les mandats-postes demeurés en souf-

france ne pourront être payés tant que la di-
rection des postes- et télégraphes n'aura pas
réussi à combler son déficit.

— L'arrivée à Constantinople d'Izzet papha
Ilolo, deuxième secrétaire du Sultan Abdul Ha-
mid avait été annoncée,puis démentie. L'Akcham
revient à la charge en déclarant que l'ancien
dignitaire de la cour hamidienne est attendu ici.

— La police interalliée a saisi sur un vapeur
venant de Roumanie la somme de 125 millions
de roubles. Une paille !

—Le Terdjuman remarque que depuis quelque
temps les Russes de Constantinople vont s'ins-
taller à Belgrade. Le journal invoque comme

motif que la vie coûte meilleur marché dans
la capitale serbe et que le cours du rouble y
est plus élevé.
— Sir Adam Block, représentant des bonhol-

ders anglais auprès de la Dette Publique Otto-
nian, est rentré hier ici.
— M. Nicolas Théochari, fils de l'ancien

huissier du patriarcat œcuménique s'est sui-
cidé à son domicile à Ilalata. 11 laisse une veuve

et des orphelins.
-ooo-OOOO-O-o^o-

AUTOUR DES ELECTIONS

Au Congrès national
La réuniGn qui devait avoir lieu avant-

hier au Congrès'nafional entre les repré-
sentants des différents partis, n'a pu être
tenue par suite de l'absence de plusieurs
délégués. Celte réunion est, fixée pour
aujourd'hui. L'ordre du jour corn-

porte l'établissement, de la liste des candi-
dats de la circonscription de Conslantino-
pie.

Le parti socialiste
Les socialistes ont tenu avant-hier une

réunion au théâtre «Chaik». De longues
délibérations ont eu lieu sans qu'aucune
décision ait pu être prise.

Les abstentionnistes
Certains journaux turcs, contrairement

au démenti de Moustafa Л ri f bey dans le

7erdjuman, déclarent que le parti Soulh
vé Sélamet (Paix et Saint), à l'exemple de
l'Entente Libérale, s'abstiendra de pren-
dre part aux élections.

Le parti national kurde adopterait éga-
lement la même altitude tout en publiant
line déclaration à cet effet.

Bulletins de vole
La préfecture de la ville s'est adressée à

la Sublime Forle puur s'informer si à
l'avenir les bulletins imprimés devaient
être acceptés ou non.

Le "Times" et la situation en Turquie
Le Times écrit au sujet du mouvement

national : « Les élections turques ne se

feront pas avec impartialité. On ne sait

pas si c'est l'Union reconstituée par Mous-
tafa Kémal qui l'emportera ou le parti
Milli-Ahrar, qui est un peu plus modéré.»

RENCONTRES EN PERSE

Dans ГAzerbaïdjan persan,diverssetribus
se sont insurgées contre le gouverne-
ment central. Le mouvement est dirigé
par Kutchuk Khan. A un moment donné,
les forces de ce dernier, se virent entou-
rées par les troupes gouvernementales.
Mais par une audacieuse attaque, K'i-
tchuk Khan réussit à percer les lignes
-"•'investissement et à s'échapper.

-oo-oo-O-O-O-o-оч>-

Les combats de Zankézour

Le j >urncl Azerbaïdjan publié à Bakou
nnonce ue des forces arméniennes, as-

sez importantes, venant de Zankézour,
ont assailli les villages de Sob et Pi ri-

djan. Au cours de l'attaque contre Sob,
deux musulmans auraient, été tués et un

blessé. Les Arméniens auraient emporté
près de 500 têtes de bétail.

Au point de vue commercial la place de

Constantinople est, sans contredit,une des plus
importantes. 11 suffit de se rendre à Galata ou

à Stamboul pour remarquer la foule de gens

occupés, courant d'un bureau, à l'autre, à la

recherche des affaires ; partout vous êtes cou-

doyés par des portefaix ployant sous leur far-

deau, votre marche est arrêtée par les nom-

breux chariots à bœufs, chargés de colis volu-

mineux, de marchandises de toutes sortes ; sur

les quais et dans le port on voit bon nombre

de vapeurs de toutes nationalités qui apportent
les produits indispensables à la vie de cette

grande cité et dirigent vers leurs ports d'ori-

gine les marchandises précieuses qui consti-
tuent une si riche exportation pour le pays.

Les Banques, les Postes et le télégraphe sont

les auxiliaires puissants de ce commerce inté-

rieur et extérieur. Une visite aux bureaux de

l'Eastern Telegraph à Péra permet de se rendre

compte de la multitude de télégrammes lancés

à tous les coins du monde : à toute heure du

jour, il y a foule, c'est un encombrement in-

descriptible, et l'unanimité des commerçants
souhaiterait l'établissement de plusieurs bu-

reaux télégraphiques dans les trois quartiers
principaux de la ville à Stamboul, Galata et

Péra. Toutes les affaires avec l'étranger se trai-
tent en effet par télégramme et c'est un spec-

tacle vraiment attristant de voir se morfondre

aux guichets du télégraphe, les expéditeurs de

dépêches. Pour pouvoir adresser un câblo-

gramme, il faut avoir, au moins, deux heures

à perdre, temps qui permettait,avant la guerre,
au destinataire de recevoir le télégramme qui
lui était adressé.
Les affaires d'importation se traitent le plus

souvent avec l'Europe et l'Amérique contre ou-

vertures de crédits de banque ; on a bien sou-

vent déjà critiqué ce système que plusieurs
négociants de la place considèrent connue une

mesure de méfiance à leur égard ; certains pré-
féreraient verser une avance de 25 op à la con-

clusion de l'affaire et le solde contre remise

des documents à l'arrivée, d'autres réclament

purement et simplement le retour à l'état nor-

mal : le paiement comptant contre connaisse-

ments, au cours du change à vue sur l'étran-

ger. Cependant, comme on s'est habitué à

payer au comptant, on ne réclame pas encore

de longs crédits.
Les doléances des acheteurs ne sont pas dé-

nuées de raison ; mais nous pouvons affirmer

que les maisons françaises ne voient, dans la

demande, de leur part, d'ouvertures de crédits

confirmés, qu'une mesure provisoire due aux

nécessités de l'heure : la France a besoin d'à-

méliorer son change et il est absolument im-

possible aux fabricants et commerçants de

France de faire, à l'heure actuelle, des facilités

de paiement ou des avances momentanées, que
les négociants étrangers refusent de leur ac-

corder.

Beaucoup d'industriels français n'achètent au

dehors que contre crédits de banque et tant que

nos commerçants ne bénéficieront pas de me-

sures plus larges, les maisons françaises ne

pourront pas envisager d'autres modes de

règlement.
On ne comprend pas assez sur la place de

Constantinople que la France a besoin de se

relever économiquement et qu'au lendemain

de cette guerre d'où elle est sortie victorieuse,
mais meurtrie, il faut <iu'on lui fasse confiance.

On se montre ici tnès exigeant vis-à-vis de

bonnes maisons françaises ; nous connaissons

môme quelques maisons de la place qui mon-

trent une cerlaine répugnance à traiter des

affaires avec nos maisons ; il en est d'autres

qui vont même jusqu'à exiger dans la conclu-

sion d'un achat une,clause annulant le contrat,
si à une date, te*plus souvent très rapprochée, la

marchandise n'est pas arrivée à Constantinople.
Les industriels français ont souffert au len-

demain de la guerre d'une double crise de ma-

tières premières et de main-d'œuvre ; les Cies

de navigation elles-mêmes ne peuvent pas en-

core assurer leurs ebéparts d'une manière défi-

nitive, les grvèes des ouvriers des ports ont
considérablement gêné le commerce français
et c'est pourquoi les négociants si avisés de

notre place de Gonstantinople ne doivent pas

formuler trop d'exigences ; ils doivent faire

confiance anx Maisons qui, avant la guerre,
avaient acquis l'estime de leur clientèle. Cette

sympathie que l'on avait autrefois en ce pays

pour tout ce qui était français ne doit pas nous

être retirée au moment où la France, résolument
au travail, met tout en œuvre pour son relève-

ment économique.
A. M.

Syllogue LittéraireGrec
^ ф m

Section de Biologie
Devant une assistance nombreuse le Dr Anas.

Gabrielidés a traité jeudi dernier, la question
de l'anesthésie régionale. 11 a insisté sur les

grands avantages qu'il y aurait à propager la

technique de cette anesthésie qui permettrait
de pratiquer des opérations sérieuses sur le

crâne, l'estorc.ac, les instestins sans narcose

générale.
Le Dr Orphaniadès, faisant une revue d'en-

semble du traitement actuel de l'avarie, a af-

Armé en se basant sur les cas cliniques et l'ex-

périmenta tion qu'il était possible d'obtenir au-

jourd'hui la stérilisation, de la syphilis. Seule-

ment le t;raitement appliqué dès le début doit

être longtemps continué. Bien n'est plus danger
reux en effet que de croire qu'il est possible
d'arriver à la guérison avec quelques injec-
tions.

A'o.sv correspondants sorti priés d'écrire

sur api étui côté de la feuille.

La Scène et l'Ecran
Programme du Dimanche, 2 Novembre

PERA

Ciné-Amphi — Ames de fous.
» Luxembourg—Le pirate de l'air

» Palace — Le Jaguar.
» Orientaux — Le drame d'une nuit.
» Américain — Ma vie pour toi.
» Eclair — La nouvelle aurore

MODA-CAD1KEUY
Théâtre Apollon.—Ames ennemies.—Ma femme

est folle.

Théâtre Arménien.
Une représentation patriotique arménienne a

été donnée au Théâtre des Variétés pc.r l'excel-
lent artiste arménien des théâtres russes M.
Liboumian à laquelle a assisté également le
patriarche Mgr Zaven. C'est la première fois
qu'un patriarche assiste à une représentation
théâtrale.
M. Liboumian paraîtra ces jours-ci dans le

rôle d'«Uriel Akosta».

FOI TROIS JOURS SEULEMENT
Films Palestiniens

Au Cinéma "Apollon „ (Buyuk-Hendek)
Dernières représentalions de D lie

Série en trois parties: aujourd'hui 2 no-

vembre, lundi 3 et mardi 4 novembre
matinées et soirées à 2, 4 et 9 heures du
soir. Prix des places réduits : Réservées
piastres 120, premières 80, secondes 50
et entrées 30, loges Ltqs. 4.

1 Novembre 1919

COURS DES fONDS ET VALEURS
fournis par la maison Nicolas A. Alipranti

Galata Haviar Han. 37

Devises
Ptrs. Ptrs.

Livre Sterling.. 938 20 Lires 167 —

20 Francs... 194 — Do 1 lares.... 80
» Drachmes 272 — 20 Marks.... 65 —

» Leis 70118 20 Couronnes 20 —

» Levas 41 — B.1.0 126
Iîanknot.le ém. 106 Ltq. or ^381 —

Le papier-monnaie turc
On lit dans У Information d'Orient :

« Rembourser en or les porteurs du pa-
pier turc aux époques assignées, relative-
ment très proches, serait, de la part des
Puissances Alliées qui ont pris la place de
la Turquie dans la mission de convertir
le papier-monnaie, faire à ces porteurs
une condition considérablement plusavan-
tageuse qu'aux porteurs de leur propre
papier.
Maîtresses de l'or quelles se sont fait

livrer par l'Allemagne et forcées de l'em-

ployer d des besoins ôigents, elles e.Hiine-
ront inique de le détourner de Son emploi
pour rembourser des porteurs ennemis

(Turcs, Allemands, Autrichiens, Hongrois,
Bulgares).
Elles estimeront aussi peu équitable de

payer avec cet or les neutres au délii-
ment de leur propre pays.

Par esprit d'égalité elles feront à leurs

nationaux, porteurs du papier turc, le

même traitement dont jouissent les na-

lionaux porteurs du papier national.

Les Républiques caucasiennes
егз*-

Le Caucase, subjugué autrefois par la

Russie, est habité en majeure partie par
des chrétiens et des musulmans consti-
tuant quatre nations distinctes. Il y a les

Géorgiens qui habitent l'ouest de la con-

trée, les Azerbaïdjanais qui sont à l'est,
les Arméniens,moins nombreux, que l'on

trouve au sud et les Circaucasiens qui
peuplent le nord. La grande chaîne du

Caucase forme la barrière naturelle de

tout le pays et, le sépare géographique-
ment et ethniquement du reste de la

Russie. Ici, ce sont d'autres mœurs et

d'autres civilisations.
Les Géorgiens sont également répandus

dans l'Asie turque où on les désigne sous

le nom de Géorgiens musulmans. Les

Lazes, dont le foyer principal est à Rizé,
leur sont ethniquement apparentés.

• Toutes ces nations, à la suite de la perle
de leur indépendance, se soumettaient

avec peine au joug des Russes.
Lorsque la révolution éclata et que les

troupes russes abandonnèrent le front, les

peuples de la Transcauc-asie se trouvèrent

réduits à leurs propres forces. C'est alors

qu'ils se proclamèrent indépendants et

que chacun de ces peuples prit la direc-

tion de ses affaires.
Le peuple géorgien, par l'organe de son

conseil national, proclama l'indépendance
delà Géorgie le 26 mai 1918. De même,
deux jours après et sous le coup des

mêmes nécessités politiques, l'Arménie et

l'Azerbaïdjan proclamèrent leur indépen-
dance.

Dans l'acte d'indépendance de la Répu-
blique géorgienne, il est dit qu'«en cas

de conflits internationaux, la Géorgie res-

lera toujours neutre ». L'ordre est établi

,
dans tout le pays et les conditions d'une

vie normale continuent à se raffermir.



La mission
de Fevzi

L'iradé impérial relatif à la mission (in

général de brigade d'état-major Ahmed
Fevzi pacha — qui doit enquêter sur les
faits qui se sont produits depuis i'occu-

paiion de Smyrne, veiller à l'installation
des émigrés, entendre sur place les réela-
mations et les plaintes, et, en même

temps, se rendre compte de la situation
actuelle des troupes qui ont pris position
deirière ce front - ■ a été promulgué le

29 octobre. En conséquence, Ahmed Fevzi

pacha quittera demain noire ville, avec

sa suite.
Fevzi pacha prendra aussi contact avec

les chefs du mouvement national. 11 s'in-
formera des rapports de l'organisation
nationale de cette région avec le parti de
Moustala Kémal paella, ainsi que des
idées de cette organisation au sujet du

gouvernement actuel.
Ahmed Fevzi pacha recevra aujouid hui

de l'état major général toutes les instruc-
tions nécessaires.

Une mission en Anatolie

La nouvelle publiée par une feuille de

Galata, au sujet de l'envoi d'une nouvelle
mission en Anatolie n'est pas conforme à
la réalité. Au ministère de l'intérieur il
nous a été déclaré qu'aucune mission de
ce genre ne doit partir pour l'intérieur.

Le nouveau mutessarif d'Aïdin
Djavid bey, ex-gouverneur de Nigdé

que les forces nationales avaient fait des

Lituer, vient d'être nommé gouverneur
d'Aïdin.

Un inspecteur du ministère
de l'intérieur à Adalia

Un inspecteur du ministère de Tinté-
rieur se rendra dans quelques jours à
Adalia pour procéder à une enquête.
L'union des ingénieurs

arméniens à M. Wilson
11 vient de se constituer en Amérique

une Union des ingénieurs arméniens dont

le but est île se consacrer à l'organisation
de l'Arménie, pe groupement se propose
d 'y envoyer îles ingénieuis de mines, à

l'effet d'étudier le pays et. ses liehesses
naturelles ainsi que des artisans armé-
niens. Elle a adressé à M. Wilson une

dépêche où elle lui annonce qu'elle se

met à son entière disposition dans 1 œu-

vre d'organisation de 1 Arménie.

Officiers américains
dans l'armée arménienne

On mande de Tiflis que 10 officiers
américains — 5 colonels et 5 capitaines—
sont arrivés dans cette ville. Us se ген-

dent à Erivan pour être incorporés dans
l'armée arménienne.

T.S.F. AMÉRICAIN
France
L'alliancs franco-anglo-américaine
Le New- York Tribune apprend de Pa-

risque dans un banquet M. Hanoteaux a

déclaré que pour la France une alliance

avec i'Awgh 'teiTe et les Etats-Unis devait
ê r • la bas-- de sa p »!itique t xtérieun*.

La situation dans la Baltique
La déc sinn du conseil suprême en ce

qui concerne les événements de la Bal-
tique est considérée comme la plus impor-
tante qui ait été pr.se par le président
Wilson depuis son intervention dans la
question de Fiume Les cercles officiels
français de la conférence déclarent que la
situation en Russie aussi bien dans la

Baltique que dans la Мел Noire a pour la
France une importance considérable. Une
grande majorité de personnages politiques
influents demande l'envoi do matériel de
guerre à Denikine.Koltcbaket Youdénitch.
La contre-offensive bolchevis e place les
troupes de Youdénitc • dans une position
précaire qui les obligera sans doute à la
la retraite. L> commission bdtique inter-
alliée quitte Paris samedi. Le général
Niesel qui en est le chef, pa: le ru-se cou-

raniment; il était présent â Péirograd
quand Lenine et Trotski renversèi eut. Ke-
rem ki ; plus tard ii fui un dis membres
de la comissioa interalliée à Posen. Le
but avoué de la mission < st d'obliger les
Allemands à évacuer les PiOvinces Bal-
tiqus.
La commission s'arrêtera d'abord à Berlin

pour enquêter sur la complicité du gou-
vernement allemand en ce qui concerne
la non exécution des ordres envoyés à
Von der Goltz pour ie retrait de ses

troupes.
Dès que le gouvernement allemand

aura assuré la commission de sa bonne
volonlé, se posera immédiatement la

question du contrôle pour les lignes de
chemin de ter qui relient la Prusse à la
Courlande, Plusieurs officiers anglais et
français ont déjà été désignés à cet effet.

Russie
L'avance de Dénikine

Le TimeA té légua phie i.ue le général
Denikine a recommencé son avance sur
Moscou, et qu il scsi empaié à nouveau
de la ville d'Ûrel.

Italie
La question de Fiume

La Presse assoefée déclare que M Nilti
a adressé une lettre à ses électeurs, dans
laquelle il dit que le gouvernement a al-
firmé à nouveau l'italianité de Fiume, et
qu'il emploie tous les moyens pour dé-
fendre cette idée conlre les attaques dont
elle est l'objet.

AVIS
La The Droguerie Centrale d'Orient. Lld,a l'hon-

neur d'informer sa nombreuse cl entèle queMademoiselle Mary PUVEREL, Chef du Rayonde Parfumerie de notre Société,vient de rentrer
de Paris où elle a acquis un choix complet d'ar-
ticles de Parfumerie et de produits de beauté
aussi bien pour notre Centrale que pour nos
Succursales de Péra, Ragtché-Capou et Smyrne.
Mademoiselle PUVEREL, après un stage de

3 mois dans les Maisons les plus réputées de
Paris, sera en mesure de fournir des indications
précieuses sur l'emploi des produits et innova-
tions qui sont le complément indispensable
d'un rayon de Parfumerie à la hauteur des pro-
duits récents.

Siège Central : The Droguerie Centrale d'Orient
Ltd. Sirkedji Khorassandjian llan. Stamboul.

Succursales : Péra, en face de l'hôtel Tokatlian
Bagtché-Capou No 7 Stamboul, Smyrne 77Rue Franque.

Le représentant britannique à Dantzlg
Londres, 31 T H,R. Un télégramme de

Bei lin annonce q ie S r Reginald Tower
a été nommé Haut-Commissaire britan-
uique-pour Dantzig, en base du traité de
paix. Ii prendra possession de son poste
à la fin de novembre.

Les membres de la mission rni.itàire al-
liée sont arrivés à Dantzig.
Sir Régi al Tower a lait toute sa car-

rière dans le service diplomatique et a éié
membre de plusieurs commissions. Il a

occupé des poR.es diplomatiques à Cons-
tanlinopte, Madrid,Copenhague, Washmg-
to

, Pékin, de Siam.

Italie
Un discours do M. Turatti

Rome, 31. Т.Н. R.— M. Turatti a pro-
noncé un long et documenté discours
contre le bolc evisrne.

France

Un diner en l'honneur
du Shah de Perse

Paris 31. T.H.R. Le Shah de Perse a

présidé an dîner offert en son honneur

par le ministre de Perse à la Légation.
Le ministre des affaires étrangères M.
Pichon, M. Léon Bourgeois et tous les

représentants diplomatiques des Pays
Alliés et associés y assistaient.

Les effets du manque
de charbon à Paris

Paris, 31. On craint que les pires res-

trictions de là guerre ne soient dépassées
à Paiis pendant 1 hiver prochain, par
suite du manque de charbon. On s'attend
à ce que les lignes du Métro et les trams
arrêtent leurs service à 8 heures du soir;
que les restaurants soient obligés de
fermer à la même heure, et qu'enfin, les
théâtres et cinémas ferment aussi.

Déjà, i'électricité, dans les ôiets, est

supprimée partir de mi.mit jusqu'à 5
1 eures de l'apiè—midi et le service des
trains est réduit partout.

On réduit aussi l'éclairage des rues

laissant. la capitale dans une obscurité
aussi profonde que pendant les raids des
Gothas et de Zeppelins. Les fabriques
commencent à fermer par suite du man-

que de combustib'e. Ou annonce ici que
le syndicat, américain du charbon aurait

promis d'expédier en France Cet hiver
six millions de tonnes d'anthracite.T, 1!.R

M.Claveille dans les régions dévastées
Lille, 31 T. II. R. — Au cours de sa

tournée de visite qu'il effectue dans les
centres des régions - dévastées, M. Cla-
veille, ministre des travaux publics et
des transports, s'est arrêté à Lille, mer-
credi soir.

Le ministre a pris connaissance de la
situation due à la crise des transports,
il a envisagé les mesures à prendre pour
y remédier.

M. Claveille a visité ensuite en détail
la gare de St-Sauveur avant de partir
dans la direction de Cambrai

France et Japon
Paris, 31 T.H.R, — Le ministre des

affaires étrangères et Mme Pichon offri-
1 eat uu déjeuner en l'honneur de la dé-

légation japonaise. L'ambassadeur japonais
M. et Mme Matsui y assistaient ainsi que
les personnalités diplomatiques militaires
japonaises présentes à Paris.

La presse française enregistre avec sa-

tisfaction la ratitication, par le Japon, du
traité de Versailles et sou ai e main-

tenant la prompte ratification par les Etats-
Unis, ce qui permettrait la mise en

vigueur complète du traité.

Une souscription en l'honneur
de Saint-Cyr

Paris, 31. T.H.R — Le maréchal Péiain
s'inscrivit le premier sur la liste lies sous-

criptions en vue de l'érection d'un me-

nument aux 0.000 officiers sortis de
St-Cyr morts pendant la guerre.

Allemagne
L'Allemagne proteste

contre le blocus
de la mer Baltique

Paris 31 T.H.R.— Dans une noie pui-
venue jeudi soir à Paris, le gouverne-
ment allemand proteste conlre le blocus de
la mer Baltique disant notamment qu'il ne
peut reconn.ai re aucune raison militaire
au maiutieu du blocus; et par Conséquent
il demande à l'Entente que les mesures

prises soient maintenant complètement
levées.

Le paiement en or
des droits de douane

Berlin, 31. T. 11. R. — Après avoir
consulté les groupes parlementaires le

gouvernement a décidé de demander aux
puissances de l'Euleilie d'abandonner leur
opposition au paiement en or des droits
de douane.

Dans le cas où l'Entente refuserait d'ad-
rue r t te celte demande, le décret oidou-
nanties paiements en or sera retiré.
L'ambassade allemande à Paris
Zurich 31 T.H.R. — Le gouvernement

allemand a publié un communiqué annon-

çant olficieJJement que le comte von

Brockdorff Runizau ne sera pas désigné
pour représenter l'Allemagne à Pans 21

que le baron von Lersntr remplira mo-

me tariément les fondions de chargé d';.f
fai res, jusqu'à ce que le représentant aile-
mand dûment nommé arrive à Paris.

Pologne

Société Anonyme Constantinople

Messieurs les actionnaires et porteurs de
Bons de Jouissance des Brasseries Réunies
(Bomonti-Nectar) S. A. sont informés que le
Conseil d'Administration a décidé de payer el
solde de dividende pour l'exercice 1918-1919-

Ce solde est payable aux porteurs de la
Suisse et de l'étranger exclusivement à partir
de samedi 1er novembie a. c. aux guichets de
la Banque Fédérale à Genève par
Frs. suisses 25 par unité d'act. (Coup. N0 12) et
» » 25 » » de bon ( » » 13).et

aux porteurs de Constantinople et de la Turquie
par
Ltq. 3,70 par unité d'Action (Coupon N0 12) et
» 3,70 » » de bon ( » » I3)aux
guichets de la Société à Galata. Azerian llan, de
10 à 12 heures du matin et de 2 à 4 heurss du
sor excepté les vendredis et dimanches et
jours fériés.
Des Bordereaux sont mis à la disposition des

porteurs, aux bureaux de la Société.
Constantinople, le 29 0ctobrel919.

Le Conseil (l'Administration.
(2)

T. P. TAGAKÏS

Agence Maritime. Charbons, Assu-
ra ares, Соmm iss ians- Ile/nésenta-
lions. Affrètements, 7ransports.

Département spé,: al pour achats et
ventes de Tapis Persans et d'A-
natoiie.

FABRIQUE OE CHAUX Â BEIGQS (HAUT BOSPHORE)
Merkez Richtim Han N0 16-17 Galata, Cons-

tant inopte.
Adresse télégraphique : Téléphone :

^ TAGARIS GALATA PÉRA 1770.
u.-- ■*— "py

Ratification du traité ds paix
Varsovie. 31. A. 1. — On annonce of-

fio.ôllement que ie с et' Je l'état-major po-
louais, le général Poisudiski, a ratifié le
Irailé de Versailles.

Пп НстяпНо fle su ' te aPPartement nieublé
Uii UbliluilUC ou maison entre Tunnel et Har-
bié. Intermédiaire s'abstenir. S'adresser à Nus-
sih bev, Bureau de la Presse, Sublime Porte.

3

AGENCE MARITIME
Chryssophos Tchaconoff et C ie

Le bateau Progress sous pavillon lusse,
capitaine N. Glimoff, partira mercredi 5 Novem-
bre u.rn. des quais de Stamboul pour /oun s.

gouldalc, Inéboli, Samsoun, Ordou, Kerassouride
et Trébizonde.
Ponr tous renseignements s'adresser à l'a-

gence : Galata, Bue Kara Monstapha, Kutclmk
Merkez Rihtirn Han.

Le bateau à vapeur Ioaunis partira des Quais
de Stamboul le lundi 3 Novembre pour Novo-
rosisk Kertch, Taganrog Retostoff.

Pour frets des marchandises et passagers
aux agents Chryssophos, Tchaconoff et Cie
Galata Kara-Moustafa 94.

Téléph. : Péra 979. 1

MAISON A LOUERSS
chen Sokak N0 9. S'adresser à la maison même
011 U.C. Bosphore

€>HBêlèi iri iià £3 fc-i ièi З—З—Зг- -ц

* The

Locations
On demande ГАЖ
ou non, de 4 pièces avec cuisine et électricité.
Intermédiaires s'abstenir. S'adresser à M. B.
au journal.

Y. iM. C. A. of CONST ANTINOPLE
ANNOUNCES THE OPING OF A

COLLEGE PREPARATORY DAY SCHOOL
POUR JEUNES GENS—4 NOVEMBRE

ADDRESS OR CAL L AT 40 RUE CABRISTAN PERA

Engagements limités — Professeurs Américains — Instruction
Individuelle—Participation au Glub- Une attention spéciale
sera donnée à la Phonétique — Composition et Littérature

OHfeHBëHfe fel fe fej fc •<-' iCi iC

CE QUE DISENT LES AUTRES

Presse Turque

L'altitude de l'Amérique
Du Vakit :

La dépèche que nous avons donnée hier et se-
Ion laquelle on n'attendrapas la décision du Sé-
nat américain pour entamer les négociations de
paix avec la Turquie, n'a certainement pas
échappé à l'attention de nos lecteurs. La con-
clusion à tirer de cette nouvelle est que, pour
ie moment, il ne sera pas question d'un man-
dat sur notre pays. D'ailleurs, les informations
venues d'Amérique montrent que, dans ce pays
l'opinion publique en général est hostile à l'i-
dée d'un mandat, estimant que les Etats-Unis
doivent, autant que possible, se tenir â l'écart
des affaires européennes. Pour ce qui est d'une
autre puissance mandataire que l'Amérique,
il n'en fut jamais sérieusement question.D'autre
part, étant donné que l'on a renoncé depuis
longtemps aux projets de mandats multiples,
il serait nécessaire de discuter notre paix sur
des bases absolument nouvelles.
Le Vakit pense qu'il sera possible à la Tur-

quie d'obtenir une paix basée sur le principe
de l'indépendance complète. 11 compte forte-
ment, pour cela, sur l'appui de l'Amérique,
celle-ci étant au plus haut point désireuse de
voir s'établir ici un gouvernement bon, hono-
rable et réfractaire à l'influence et aux intrigues
étrangères.
Restent les questions de la situation des non-

musulmans et du régime capitulaire.
Mais, ajoute le Vakit, pourvu que nous for-

mulions sous ce rapport certaines propositions
raisonnables, là encore nous pourront, fort pro-
bablement, compter sur l'appui moral des
Etats-Unis.
La feuille turque ajoute :
« Quant à l'instauratiou dans notre pays d'un

gouvernement bien organisé et ami du progrès,
pour atteindre ce but, nous avons, avant tout,
besoin d'argent. Or l'Amérique seule pourrait
nous fournir cet argent sur des bases exelusi-

vement économique? 11 n'existe aucnn autre
pays étranger qui soit en situation de le faire,
contre de simples intérêts à toucher. Or, pour
inspirer confiance à l'Amérique, la voie la
meilleure est de tirer parti dans une vaste me-
sure, de l'activité de spécialistes américains,
dans nos organisations gouvernementales.
Les puissances alliées avaient, avant nous-

mêmes, proclamé l'indépendance de l'Armé-
rue. Elles reconnurent la légit mité de nos re-
vendicat;ons déjà aux jours où la guerre exer-
cait encore ses ravages:
Maintenant les hostilités ont cessé. La paix

avac l'Allemagne est signée. Les comptes sont
également.réglés avec les autres pays. Il ne
reste plus que la Turquie et la question des
peuples émancipés de Turqnie.
Or cette question ne dépend pas de la volon-

té ou des préférences de telle ou telle puissance,
mais de l'arrêt collectif des puissances alliés
qui, toutes, sont d'accord au sujet de la né-
cessité de liquider la question turque et de
déhvrer les peuples qui, depuis des siècles
gémissent sous le joug de la tyrannie.
Reste la question du mandat.
Mais ce n'est pas uniquement du côté de

l'Amérique que le peuple arménien a tourné
ses regards. Toute puissance faisant partie de
la Ligue des nations serait accueillie en Ar-
ménie à bras ouverts.

L'Amérique n'a pas encore dit son dernier
mot. Mais les autres puissances non plus ne
l'ont pas dit.
Nous autres Arméniens, nous n'attendons

pas le mot d'une seule puissance: Nous atten-
dons la réponse collective des puissances.
Et nous désirons et demandons de plein

droit que cette réponse, elles ne la retardent
plus.

Ma profession de foi

Du Sabah :

L'article de tète de ce journal,
de son nouveau rédacteur eu oh
bey, est une profession de foi.
Loutfi Fikri bey compare l'Etat actuel de la

dû à la plume
f Loutfi Fikri

Turquie à celui d'une personne qui a souffert
d'une grave et longue maladie. Cette maladie—
qui a valu au pays les crises les plus terribles
— date du rétablissement de la Constitution.
La Turquie — absolument inexpérimentée en

révolutions—subit toute l'action du microbe
révolutionnaire. Bien que la période des grun-
des fièvres soit passée, le malade garde tou-

jours le lit.. Pourra-t-il le quitter ? Cela dépend
de la Conférence de Paris.
Loutfi Fikri bey estime que — vu l'absence

des grandes fièvres — Test possible de suivre
aujourd'hui une politique légale et constitu-
tionnelle. 11 juge même que la situation s'y
prête fort bien.
En ce qui concerne la ligne de conduite dans

le Sabah , Loutfi Fikri bey s'exprime ainsi :

11 est évideut que le Loutfi Fikri d'aujour-
d'hui ne saurait être celui d'il y a dix ans, car
autrement on devrait en déduire que de toutes
les expériences acquises au cours de ces
deux lustres, de toutes les réflexions,de toutes
les observations faites durant cette période, au-
cun enseignement n'a été tiré,ce qui n'est pas
juste. D'autre part, on doit reconnaître que le
moment actuel ne se prête pas non plus à des
sévérités exagérées. A l'heure présente, il serait
plus utile d'agir avec équité et modération.
Par conséquent, dans mes articles, je conser-

verai, dans la mesure du possible, le ton dicté
par la modération et le sang-froid. Je ne m'ef-
forcerai pas d'en imposer à mes adversaires
par la vivacité. Je tâcherai de les convaincre
par la raison et la logique.

La Turquie et la question de la paix
Du Tasvir :

La majorité du Sénat et de l'opinion publique
américaine est opposée à l'acceptation d'un
mandat par les Etats-Unis. L'avantage qu'il y a

pour nous dans le refus de cette puissance à
accepter la tâche dont on veut la charger ré-
side en ce qu'à la suite des enquêtes faites en

Anatolie par les missions officielles américaines,
certaines opinions erronées au sujet de la situa-
tion intérieure de la Turquie se sont modifiées
et des courants favorables aux Turcs se sont
manifestés dans la grande république outre-
océanique.
Il est évident que l'abstention de l'Amé-

rique est susceptible d'accélérer la conclusion

de la paix turque et qu'après la signature du
traité avec la Bulgarie, nous devons nous at-
tendre à être, à notre tour, invités à la confé-
rence. Mais — nous le répétons — nous ne de-
vons pas passer cette période d'attente dans
l'inaction. Nous devons tâcher d'éclairer l'op:-
mon publique européenne et surtout les mi-
lieux de la conférence au sujet des points
propres à servir de base à notie paix. Car —

les précédents sont là pour nous en convaincre,
— il est certain que l'aréopage de Versailles
suivra vis-à-vis de nous la même méthode que
vis-à-vis des autres, c'est-à-dire qu'il nous

notifiera simplement les conditions de la paix,
en nous accordant un court délai- pour les ac-

cepter ou les rejeter.
Or il clair qu'on un laps de temps aussi

court, il sera impossible d'obtenir un change-
ment ou une modification des décisions prises
à notre endroit.
Par conséquent, afin de ne pas nous trouver

demain devant une situation aussi difficile,
nous devons — alors qu'il en est encore temps
— déployer tous nos efforts afin que nos droits
soient exposés sous une forme propre à en

faire ressortir la légitimité.

Presse grecque
A propos des révélations de « Dino »

Le Néologos consacre un article (te fond
aux révélations récentes de l'ex roi Cons-
tantin Surnommé Dino, dans lequel il
rappelle que le beau-frère du Kaiser a

une fois déplus oublié les traditions Ii-
bérales et toute Г istoire . éroïque de la
race qu'il a gouvernée.
Notre confrère écrit :

Ce n'est pas Je bâton de maréchal d'où qu'il
vienne, qui fait la gloire des rois. Celle-ci re-

pose sur la protection des droits et des inté-
rèts du peuple sur lequel on règne. 11 résulte
des révélations de Constantin que celui-ci estime
heureuse une entente avec l'Italie et approu-
ve une coopération amicale avec la Roumanie.
Mais si ces choses-là sont possibles après la
victoire de ceux qui combattirent contre la ty-
rànnie et auprès desquels se rangea la Grèce,

quelle eût été la situation si l'autre parti avait
eu la victoire ?

L'ancien dilemme

Du Proia :

Dès l'apparition des «organisations nationale»
nous avions prédit que les choses en arrive-
raient la où elles sont aujourd'hui, et nous
avons montré au gouvernement d'alors que tôt
ou tard il serait amené devant l'alternative ou
de se soumettre aux ordres de l'organisation,
ou de s'opposer à elle. En conséquenee l'inté-
rét du pays exigeait que sitôt la naissance de
ce mouvement le gouvernement s'efforçât de
l'enrayer et non de l'encourager.
Le nouveau gouvernement à peine arrivé au

pouvoir s'est trouvé en face de la même si-
tuation... (censuré)

Presse arménienne
La question arménienne

n'est pas liée au mandat américain

Du Jogovourti-Tchaïn :

Les dernières nouvelles relatives à l'accueil
fait en Amérique à la question du mandat
préoccupent certains cercles arméniens où elles
ont même provoqué uu espèce d'abattement.
L'Amérique acceptera-t-elle finalement le

mandat sur notre pays dévasté ou ne l'accep-
teru-t-elle pas ?
Voilà la question que l'on se pose.
M. Lloyd George a déclaré d'un ton solenneS

que l'Angleterre ayant déjà assumé une large
part dans l'œuvre de civilisation à accomplir,
elle attend que les Américains traversent,à leur
tour, l'Atlantique.
Pour nous, le point vital est de savoir quand

la question orientale sera enfin examinée et
solutionnée ?
Nous avons intérêt à ce que cette question

soit résolue un moment plus tôt, car les condi-
tions où nous vivons ne permettent pas de
plus longs atermoiements.

Les manuscrits insérés
das rendus.

ou non ne so)il



LE BOSPHORE

THOMAS N. PHOTIADES

Armateur-Propriétaire et exploitant des mines de houille

à Zongouldak Kirli Kozlou.
Galata Meymanetli Han No 9 13
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LAITERIE ET CONFISERIE

©3 ©-CL i'rères
Galata, Karakeuy N0 11-13.

Pour les jContantinopolitains qui du matin au soir affluent
dans notre établissement le présent avis est superflu.

Il s'adresseplutôt aux étrangers qui ne trouveront nulle part
un centre d'amusement aussi gai et aussi bien fréquenté que le

nôtre et où ils goûteront de succulents gâteaux et laitages.

Prochainement arrivent
Les excellents et renommés Cognacs de

MRS J. SAUVION ET C'E
(COGNAC-CHARENTE)

MAISON IF^OiNriDIÉIE IBXT 1835

oo-OO-OC-OOO-o-

Pour toutes commandes s'adresser à l'Agent Général pour
la Turquie M. CONSTANTIN PRÉLORENZO.

Yarmissopoulo Han, Galata (3ME étage)

GALATA, ESKI GHIOMROUK.

CAFÉ-BRASSERIE SMYRNE
CHICHLI, VIS-A-VIS OSMAN BEY

Bière fraîche-Douzico garanti-Narghilé préparé à la Smyr-
niote-Hors-d'œuvres de choix-mézés abondants.

PRIX RAISONNABLES
SERVICE EMPRESSÉ
PROPRETÉ SANS PAREILLE

CLUB CHICHLI
A côté et au-dessus du Café-Brasserie SMYRNE
Ameublement somptueux. Rendez-vous de la Société étran-

gère et mondaine de Péra. Séjour agréable comme il est difficile
d'en trouver ailleurs.

Entreprise de banquets et de réceptions (fwe o'clock tea) à des

prix très convenables.

PATISSERIE
Une section spéciale de cet établissement s'occupe de la fabri-

cation de toutes espèces de friandises, pâtes, gâteaux, biscuits, etc.,
d'une qualité incomparable. Elle fournit les pâtisseries de la ville
et de l'étranger, soucieuses de satisfaire une clientèle régulière et
choisie.

GUIDE DE LA grèce
N. INGcIiESSI

Edité par la Société de Publicité СORIENT

paraîtra le 31 Décembre

Toute l'ancienne et la nouvelle Grèce par or-
dre alphabétique et par profession. Système
parfait pour trouver tout renseignement con-

cernant la Grèce officielle la Grèce commer-

ciale,la Grèce mondaine.
Cartes et illustrât ons orneront cette publica-

tion dont la somptueuse apparition sera sen-

sationnelle pour la Grèce.
Pour tous renseignements, souscriptions et

abonnements, s'adresser à M. Bào et Cie re-

présentants. Rue Moumhané, Nomico Han Ga-

lata, 20, 2/, 22.

Cokkinos et Caracosta
Stamboul, Ba/ouk Bazar, N0 189 Ц

J AFFAIRES DE COMMERCE
Ц Ixnpoxta/tioin.- exportation.
0 Succursale en Russie

1 NOVOROSSISK-ODESSA
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| BRASSERIE ET RESTAURANT |
I TUNNEL S
| JEAN KAYEDJIDAKIS S
0 Galaia Rue Zulfari 0

ф Notre restaurant avantageusement connu 0

II pour sa cuisine européenne n'a plus Ф

ф besoin de recommandations pour sa ф
^ nombreuse clientèle. 0

|| Notre brasserie se distingue par sa bière Ц
Ц fraiche servie avec hors-d'œuvre aussi
0 choisis et abondants qu'avant la guerre. 0

$ Avis aux gourmets. S
| PROPRETÉ ET SERVICE g
0 IRRÉPROCHABLE 0
Ф 0
ФФФФФФФФ0ФФФФФФФФФФФФФФФФФФФФФ

LAITERIE ET PATISSERIE
RODONIA

Phofcius et Frères Péra 195
Cet établissement modèle dont la réputation

n'est pas à faire, se sert de lait pur et de ma-

tières premières de premier choix dans la fabri-
cation de ses produits. C'est pourquoi toute la
Société de Péra se fournit à la Rodoma uni-
que en son genre.

ФФ<^ФФФФФФФФФФФФФФФФФ00000^,000

| ALFREDD STRAVOLO |
g Entreprise de transports terres- g
g très en ville et dans la banlieue g
0 , 0

1 "I.T.A." |
$ Commission-importation exportation ф

BUREAU : Galata, rue Richtim, %
g Eustratiadès Han N0 3,

0 GARAGE : Stravolo, Chichli, rue Despoti %
0 0
000000000000000000000000000000

A la Charcuterie

'APOLLON"
<3-ха,ю.а.':к,-и.е S.& lE^éra., G-alata.Scraï, ала

coixa <3.c la Eue d.-u. T4a.câ.tro.

Vous trouverez tous les genres de hors-
d'oeuvre et de salaisons ainsi que les liqueurs
et boissons provenant des meilleures fabriques
d'Europe. Vins de Bordeauv. Grave et Medoc
à 75 piastres la houteille.

GÉRANT-RESPONSABLE
DJÉMIL SIOUfT

l PAPAKYRIÂKOU ET A. B1RDIIIBIS
Bureau de Change et de Valeurs

GALATA, HAVIAR HAN N0 23

Opérations de Banque et de E3our.se.
achat et vente de tous papier-monnaies,
chèques, titres, coupons etc., etc. etc.

Une prime de 500 Livres
flirnilPQ est acc01'dée à celui qui
LUI IjUtsb pourra démontrer que le
douzico extra-extra de M. D. Zarzavatchaki,
n'est pas fait avec des sullanines de Sтугие
et d'anis pur, mais bien avec de l'essence
d'anis si nuisible à la santé.
Ceux qui veulent donc conserver leur

santé doivent s'adresser à cette excellente

fabrique sise à Galata, rue Tcheumlektchi
N0 12 a côté du restaurant Myriofito.

Ligne de Kadikeuy
DEPART DU PONT

El.
Matin..

»

Matin....
7.35
8.45
0 30#
10.20

» 11.30
Après-midi 1.35

2.15(0
3.30
4

4.55П
5.30 (
0.25 (*)
7.15

Après-midi

H.
6.40
7.50O
8.30O
9.35
10.30
11.15
12.35
2.30
3.—
4.15
4.40
5 40
6.15
7.16

Le signe * indique les bateaux n'acceptant
pas de bagages.

imprimerie et JOURNAL
ВАВАЫК (Konia)

Le plus ancien journal de Konia. Indépendan t.
Ceux qui s'intéressent aux affaires commereia -

les, financières, économiques, immobilières,
doivent faire leur publicité dans le Babalik.
S'adresser pour tous renseignements, soit à
l'administration du Bosphore, soit à la direction
du journal à Konia, à l'adresse ci-dessus.

MAISON OOMMERGIAKE

TOURKMEN ZADÉ HADJI OSMAN
NICOCHE AYANOGLOU et Cie

Galata Abid Han N0 5. Téléphone Péra 153

Adresse télégraphique Galata-Nicoche

La maison s'occupe de toutes affaires coin-

merciales et principalement des céréales. Elle

possède les plus larges relations dans les régions
productrices. La succursale à Konia avantageu-
sement connue, assume toutes entreprises com-

merciales ou financières, soit à la commission,
soit en association. Ceux qui désireraient un

représentant ou associé dans le vilayet de Konia

peuvent s'adresser soit à la maison ici, soit à la

succursale.

Direction : Kiazim Husni Niazi Nicoche Aiano-

glou, Konia.
Télégr. Kiazim Konia.

(ХЯртЯШЭОВПНЯШ

ARMEMENT AFFRÈTEMENT
TRANSIT

Henri GIRAUD
Il Hue Mouslier

IMPORTATION

m- EXPORTATION
MARSEILLE
жж

NOUVEAU THÉÂTRE (Ex -Skating»
-A.'u.j oixrcl'lxMi 2 2STovembre 1919 à 3 За-еялхез p. m..

GRANDE FÊTE
Au bénéfice de la

UH DES OUVRIERS 1 LUE
JP

TROUPE MILITAIRE GRECQUE
De Madame YIBGINIE DELENABDOU

Programme de la fête
1) Panégyrique de la LIGUE DES OUVRIERS

2) Monologue par M. J. RALLI.

LE PROTE DE L 'IMPRIMERIE
Chef d'œuvre en 2 parties

4) M. J. CA.TAZA.S par complaisance chantera quelques airs de

son repertoire
LES PRUSSIENS DE L'ORIENT

Drame en 1 acte

LE BAISER I)E L'OUVRIER
Comédie en acte. яе-

PRIX DES PLAGES.— Loges 750-500 piastres. — Parterre 150-100-75 piastr & .

Amphithéâtre 50-30 piastres.
Ее guichet est ouvert de 10 h. du matin à 12 h. et de 1 h. 1 3 h.

FEUILLETON DU « BOSPHORE» 11

1RES POUR SERVIR A L'HISTOIRE DE LA SOCIÉTÉ

L'AUBE ARDENTE
PAR

ABEL HERMANT

III

Le vieil homme qui cause

avec Charlie Сох volontiers
(suite)

Après avoir Tait une provision d'air vif
de ce belvédère, il crut pouvoir s'enfer-
mer un peu sans trop d'impatience ni d'é-
touffement. Il n'avait que la rue à Ira-
verser : il pénétra dans la bibliothèque
bodléienne : Le sentiment d'onctueuse

piété qu'il ignorait^dans' les églises, il

y prenait d'instinct une attitude recueillie,
de catéchumène plutôt que d'écolier. Il
eut l'agréable surprise de trouver là,
malgré les vacances, un assez grand nom-

bre d'étudiants qui travaillaient. Il admira
naïvement la commodité des tables, des
armoires qui ne semblaient point, comme

chez nous, méfiantes et cadenassées,
l'air accueillant des livres qui étaient à
la portée de la main ; et bien qu'il n'eût
aucun dessein de lire, il voulut demander
un volume, ne fût-ce que pour écrire
son nom sur une fiche ; il prit même une

note inutile, pour user d'un papier à en-

tête, qu'il mit ensuite, soigneusement,
dans sa poche.

(Puis il erra, à son gré, par les salles

intimes et médiocrement spacieuses, mar-
chant sur la pointe du pied, faisant le
moins de bruit possible. Il considéra sous

les vitrines les autographes d'hommes
célèbres, les curiosités calligraphiques,
les manuscrits enluminés, puis dans la
galerie de peinture et la galerie des por-
traits, les modèles de temples,les reliques
vénérables, il contempla, il aurait voulu
touciier la guitare de Percy Bysshe
Sbelby.

En sortant de la bodléienne, il fit au

hasard quelques pas et se trouva au

bout de Brodstreet, soudain devant la
grille du Sheldoni au théâtre ornés de
bustes carricatures ; et ce dernier trait lui
révéla ce qu'il ignorait encore de la phy-
sionomie d'Oxford, cette jovialité scolas-
tique, qui fait bon ménage avec les pro-
tocoles rigoureux et le culte des traditions.
Il put voir aussitôt l'autre visage de la

Varsity ; car il entra dans le théâtre, où
il n'accorda que peu d'attention au pla-
fond qui représente le triomphe de la Re-
ligion, des Arts,et des Sciences sur l'En-
vie, l'Ignorance et la Rapine ; mais il sut
par son Baedeker qu'en vertu d'un im-
mémorial usage, sur ces gradins à pré-
sent violets se réunissent chaque année,
pour les Encaenia et la collation des «de-
grès», les maîtres tous fourrés, les élèves
costumés bizarrement, foule bruyante,
volontiers frondeuse; 011 y lit des essais
des poèmes; parfois des poèmes Grecs.
En redescendant vite l'escalier circulaire

qui tourne dans une demi-obscurité au-
tour de la salle ronde, Philippe reçut
comme un nouvel élan, et courut sans

reprendre haleine visiter l'Ashmolean Mu-
seum, Divinity-school, Ballisl Collège.
Il continuait de ne négliger aucun détail,

et croyait toujours s'abstenir de généra-

User ; mais il avait trop de с oses di-
verses qui l'invitaient aux comparaisons,
il faisait une récolte d'images trop am-

pie, et malgré qu'il en eût, aucune de
ces images particulières ne lui demeurait,
mais seulement des impressions d'en-
semble, une sorte de résumé.

Ce qui partout le frappait d'abord, c'é-
tait l'aspect inusité des pierres. On les a

depuis restaurées, sans altérer leurs li-
lignes ; mais anjourd'hui elles se montrent
par places, neuves, trop blanches entre
les rameaux velus, les feuilles ilsses et
ternes de sombres lierres. Elles étaient
alors, toutes, d'un noir de suie ; elles
donnaient une certaine uniformité, et
comme le même âge, à des monuments
différent parfois de quatre ou cinq siècles.
Surtout, elles étaient délitées. L'on en

voyait sur les façades qui se séparaient,
en feuillets et qui semblaient des volumes
où le vent souffle parmi les pages ; vo-

lûmes trop souvent maniés,dont les coins
sont cornés ou arrondis.
Toutes les chapelles que Philippe avait

visitées, il les confondait en une seule
idée de chapelle, et de même les halls, de
même les cloîtres ; et il s'amusait de re-

marquer que les chapelles étaient som-

ptueuses, mais que les halls, où dînent
les étudiants avec leurs maîtres, l'étaient
bien d'avantage, et que le premier venu

mal instruit à qui l'on eût demandé quels
sont ici les lieux de sacrifice et de prière,
désignerait sans hésitation ces magni-
fiques salles à manger. L'estrade,
où est réservée la place des maîtres, sem-

ble disposée pour une Cène. Les portraits
des anciens célèbres sont au mur comme

des tableaux de sainteté. Les immenses
tables rectangulaires, ces autres tables, à

chariot, coiffées dune cloche d'argent,

semblent les accessoires d'un culte.

Philippe aimait la majestés des cloîtres
et môme leur mélancolie ; mais il regret-
tait la mélancolie des jardins, et frais, et

jeunes : elle ne lui paraissait, point hatu-

relie; il ne la voulait imputer qu'à 1 ab-

sence de toute jeunesse vivante. Chaque
fois que l'attristait cet aspect de volière

abandonnée, de bocage où les oiseaux

ne chantent plus, il se remontrait sage-
ment qu'il devait prendre garde à n'en

pas concevoir une fausse idée d Oxford

pour l'avoir visité pendant les vacances*-

II se rappelait tous les indices qu'il avait
pu relever d'une vie actuelle lamilière
avec le passé et de la gai té des hom-

mes parmi la sévérité un peu lasse de

vieilles choses. Il ne manquait aucune

occasion de rectifier l'erreur qu'il se sen-

tait toujours sur le point de commettre
et par exemple, quand il voyait une te-

rêtre ouverte au rez-de-chaussée, il ne
faisait pas faute de lancer des regards
fort indiscrets dans la chambre du fellow

qui, à la fin du dernier terme, avait dé-

campé en toute hâte sans prendre seu-

lement le temps de rien ranger. Il y
voyait partout le même rustique ameuble-
ment, uue chaise-longue de rotin, quel-
ques coussins brodés, d'innombrables pho-
tographies. des instruments de pêche ou

de sport, et les petits ustensiles de dîuet-
te que fabriquent à profusion des argen
tiers anglais.
Comme il faisait une fois de plus cette

perquisition, il sentit la fatigue d'avoir
si longtemps piétiné. Il le sentit si fort

qu'il eut presque une défaillance et dut
s'asseoir quelpues instants. Il résolut
alors d'interrompre ses visites. «En voilà
se dit-il, assez pour ce malin». Mais l'heu-
re du lunch n'était pas encore près de

sonner. Philippe retourne vers la Mitre
à petits pas. Il commençait de bien
connaître son chemin. Il retrouve facile-
ment Tut'l street par où il avait déjà
passé. Il débouche dans High street

juste au coin de l'hôtel; mais par capri-
ce il marche encore un peu vers l'autre

direction, vers la tour de Magdalen qui
l'attirait toujours, et il aperçut en chemin
une librairie qu'il n'avait pas encore re-

marquée. Alors un événement se pro-
duisit qui décida sans doute de tout l'a-
venir et de sou inteiligence et de sa sen-

sibillité, miracle véritable, dont.il fut bien
aise de pouvoir noter exactement la date,
l'heure et la minnte même: car,' à cet ins-
tant l'horloge de Carfax sonna le quart
de midi.
Tandis qu'assez négligemment il pas-

sait en revue l'habituel étalage, livres de
luxe illustrés sur Oxford, ses vues et ses

monuments, coutumes de l'Université,
Oxford honours, Oxford University C'a-
lendar , romans français du choix le moins

judicieux, mêlés aux Oraisjns funèbres
de Bossuet, aux Pensées de Pascal, aux

Aventures de Télémaque ; roman anglais
où est décrite la vie oxonienne, le Реп-
dennis de Thackeray et 7от Brown à

Oxford ; il avisa une plaquette in-octavo,
brochée de jaune et dont le titre était
en caractères grecs. C'était une pièce de
vers lue deux mois plus tôt aux Encenia
du Bciieldonian-théâlre que Philippe ve-

nait de visiter. Il ressentit une émotion
excessive pour si peu de chose, |,et il en-
tra dans la boutique brusquement afin de
faire l'emplette de cette brochure.

(à suivre)


